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En parlant avec Christine Schmucki, 
on découvre rapidement son profond 
engagement pour la relève agricole de 
son coin et les enjeux qui la concernent. 
Impliquée au sein des Groupes de relève 
agricole du Centre-du-Québec (GRACQ) 
depuis 2017, elle en préside le conseil 
d’administration depuis bientôt quatre 
ans. À travers son parcours et la fondation 
de sa famille, Christine continue de 
s’impliquer pour la relève de son coin.
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Bonjour chers membres, 

L’année 2023 vient tout juste de commencer que nous voilà déjà en 
février. Bien que l’hiver ait pris tout son temps pour se faire sentir 
et s’installer au cœur des campagnes, les jours se sont enchaînés 
à une vitesse folle. Et au fur et à mesure que ces journées se sont 
écoulées, un drôle de son a commencé à se faire entendre dans 
l’environnement. Cette trame sonore, subtile au début, fait de plus 
en plus son chemin au sein de l’agriculture québécoise. Elle n’est ni 
heureuse ni triste; elle ressemble plutôt à un cri du cœur. Elle dit : 
« Regardez-moi. »

La relève est présente, elle rêve de grandeur, elle rêve de plaisir 
à pratiquer le métier le plus noble du monde. Cette passion qu’est 
l’agriculture n’est pas pour elle un travail, c’est un mode 
de vie. Elle signifie la famille, les souvenirs, les 
 bonheurs, les peines, les chicanes et les moments 
de fou rire. La relève ne compte pas ses heures, 
car elle a des objectifs qui l’aident à se  surpasser 
et qui lui apportent une fierté. Mais y a-t-il 
une limite à la passion, quand est-ce qu’on 
peut considérer qu’un élastique est trop étiré?  

Si on veut une agriculture en vie, il faut une relève motivée et 
 passionnée, mais  surtout, qui peut vivre de son métier. 

Le dicton dit qu’il faut un village pour élever un enfant, mais qu’en 
est-il de notre terroir, de ces entreprises familiales qui ont besoin de 
leur voisin, d’une oreille pour les écouter? Il faut une communauté 
pour faire grandir l’agriculture aussi, que ce soit par le soutien de 
nos pairs, par de la reconnaissance de la part des consommateurs 
et citoyens ou par une rivalité saine qui nous aide à grandir comme 
entrepreneur. Mais force est de constater que les choses ne tournent 
pas rond. Quand passion rime avec sacrifice, est-ce réellement ce 
qu’on veut léguer à nos enfants? 

En sommes-nous rendus là, à montrer de l’indifférence envers notre 
voisin, à baisser les bras et à se dire advienne que pourra? Je pense 

que c’est en étant à l’écoute les uns des autres qu’on va 
s’en sortir, car c’est en travaillant ensemble qu’on 

verra le métier d’agriculteur évoluer et recevoir le 
mérite qui lui revient. Mettre un chapelet sur la 
corde à linge et prier pour du beau temps afin de 
ne pas se faire tremper par la tempête qui s’en 
vient ne suffit plus. C’est par des actions que nous 

ferons avancer les choses.

L’agriculture pour mode de vie
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MEGHAN JARRY
MEMBRE DE L’EXÉCUTIF DE LA FRAQ

Si on veut une 
agriculture en vie, il 

faut une relève motivée 
et passionnée, mais 

surtout, qui peut vivre 
de son métier.
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Lorsqu’on parle avec Christine Schmucki, on découvre rapidement son 
profond engagement pour la relève agricole de son coin et les enjeux qui 
la concernent. Impliquée au sein des Groupes de relève agricole du  
Centre-du-Québec (GRACQ) depuis 2017, elle en préside le conseil 
d’administration depuis bientôt quatre ans. 

Son parcours d’implication débute il y a plus d’une dizaine 
d’années, grâce à un enseignant de son programme qui l’avait 
inscrite, avec d’autres étudiants, à la finale de l’AgriGénie de la 
région. Son équipe ayant remporté la victoire, c’est l’occasion 
pour elle de vivre son premier congrès de la Fédération, qui 
se tient cette année-là à Orford, en Estrie. C’est à ce moment 
qu’elle fait la connaissance de nombreuses relèves de son coin 
et de partout au Québec.

De retour chez elle, Christine continue sa formation au 
Cégep de Victoriaville en Gestion et technologies d’entreprise 
agricole, puis à l’Université Laval, à Québec, où elle étudie 
l’agronomie. Elle donne un coup de main lorsque possible à la 
ferme familiale, en faisant la traite les fins de semaine. Forte 
de toutes ses connaissances, elle s’installe près de la ferme 
familiale et travaille alors quelques années comme agro-
nome à la Société coopérative agricole de Princeville. Cette 
expérience lui permet de développer un réseau de contacts 
fort pertinent pour ses implications sociales tout en conti-
nuant à donner un coup de main à la ferme. En effet, même 
lorsqu’elle avait un emploi à l’extérieur, Christine a toujours 
su qu’elle voulait reprendre la ferme fondée par ses grands-
parents et revenir y travailler à temps plein.

Natif de la Suisse et fils de producteur laitier, son grand-
père a toujours souhaité avoir sa propre ferme, son projet à 
lui. Or, le prix des terres à cette époque ne lui permettait pas 
d’accomplir son rêve. Il a donc dû parcourir plus de 6 000 km, 
et traverser l’Atlantique, pour fonder la Ferme Schmucki 
en mars 1980, en pleine tempête de neige. Quelques mois 
plus tard, sa femme et ses trois enfants le rejoignent, juste 

à temps pour le début des classes. La production s’accroît et 
s’améliore dans les années qui suivent. D’ailleurs, aujourd’hui, 
la ferme  produit 320 kg de quota sur le site principal et, depuis 
trois ans, 96 kg de quota supplémentaire sur un deuxième 
site, tout près de la ferme familiale.

DE PLUS EN PLUS IMPLIQUÉE
Il va sans dire que le développement de la ferme au fil des 
années a permis à Christine de s’impliquer de plus en plus 
dans l’entreprise familiale. Avec son parcours de formation, 
elle est une référence en matière d’agronomie pour la famille 
et contribue significativement aux décisions en ce qui a trait 
aux champs et aux cultures. 

C’est à l’arrivée de son premier enfant qu’elle fait le grand 
saut pour être à 100 % à la ferme. Le projet d’expansion sur un 
deuxième site se réalise au même moment et son aide s’avère 
précieuse. La proximité entre son lieu de travail et sa famille 
est un véritable mode de vie pour Christine, qui affirme qu’elle 
ne pouvait rêver mieux que de voir grandir sa famille dans ce 
contexte.

À travers son parcours et la fondation de sa famille, Christine 
continue de s’impliquer pour la relève de son coin. Cet enga-
gement lui permet de partager son expérience et de découvrir 
les expériences des autres relèves du Centre-du-Québec. La 
relève trouvera en Christine une alliée de première heure dans 
la promotion et la défense des conditions d’établissement. 
Lorsque vous la croiserez dans un prochain événement de la 
relève, je vous invite à lui parler : vous constaterez toute son 
écoute et sa connaissance des enjeux.

Christine Schmucki,  
une intégration progressive
DAVID LANDRY, COORDONNATEUR À LA MOBILISATION ET AUX ÉVÉNEMENTS

PORTRAIT D'ADMINISTRATRICE

La proximité entre son lieu de travail et 
sa famille est un véritable mode de vie 

pour Christine, qui affirme qu’elle ne 
pouvait rêver mieux que de voir grandir 

sa famille dans ce contexte.

PH
O

TO
S 

: G
RA

CI
EU

SE
TÉ

 D
E 

CH
RI

ST
IN

E 
SC

H
M

U
CK

I

Avec son parcours de formation, Christine Schmucki est une référence 
en matière d’agronomie pour la famille et contribue significativement 
aux décisions en ce qui a trait aux champs et aux cultures.

Les 2, 3 et 4 mars prochains, le congrès de la FRAQ 
se tiendra à l’Hôtel Universel de Rivière-du-Loup, 

au Bas-Saint-Laurent. 

Avis aux intéressés : mettez ces dates à votre 
agenda, les billets seront bientôt disponibles!

41e Congrès FRAQ :  
à mettre à votre agenda
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Le 7 février dernier, Financement agricole Canada (FAC) était de retour avec ses événements en présentiel en commençant 
par le populaire Sommet FAC de la relève. L’événement d’une journée auquel la FRAQ a participé s’adressait aux personnes 
de moins de 40 ans qui travaillent dans l’industrie ou qui sont aux études en vue de faire carrière en agriculture ou en 
agroalimentaire. Le Sommet est un événement gratuit offert dans le but d’attirer et de mobiliser la prochaine génération 
d’agriculteurs et d’agroentrepreneurs. Environ 200 personnes y ont participé cette année.

Le Sommet FAC de la relève est l’endroit idéal pour entendre des 
conférenciers remarquables transmettre leurs connaissances et 
insuffler leur passion commune pour l’industrie. C’est l’occasion 
pour les jeunes de tisser des liens, de se laisser inspirer et de 
découvrir de nouvelles perspectives. Le prochain événement de 
FAC pour la relève agricole aura lieu à l’hiver 2024. Consultez la 
section du site Web de FAC réservée aux jeunes agriculteurs pour 
découvrir l’offre complète de FAC pour la relève à www.fac.ca/ 
jeuneagriculteur.

Le 8 mars 2023, le Sommet FAC des femmes entrepreneures 
sera de passage à Lévis et mettra en vedette les conférencières 
suivantes : Dre Sonia Lupien, fondatrice et directrice scientifique du 
Centre d’études sur le stress humain, Isabelle Fontaine, conféren-
cière en psychologie de la performance et en courage managérial, 
ainsi que Sonia Robitaille-Jacob et Marie-Pier Noreau, fondatrices 
de Caramels FAA.

Notre programmation riche et variée met en vedette des 
conférencières dont les parcours professionnels et personnels 
sont source d’inspiration, de motivation et de détermination. 

Découvrez comment succès, stress et savoir-faire peuvent vous 
hisser au sommet de votre forme et vous permettre de vivre en 
harmonie avec vos valeurs.

Le Sommet des femmes aura lieu le mercredi 8 mars, de 10 h à 
15 h, au Centre de congrès de Lévis. Pour obtenir plus de détails 
sur cet événement et les autres rencontres à venir, visitez le  
www.fac.ca/evenements.

Cet événement s’ajoute au Forum FAC qui aura lieu le 29 mars 
2023, au Centrexpo Cogeco de Drummondville, de 10 h à 15 h 30. 
Les conférenciers suivants seront présents : Chuck Hughes, chef 
exécutif et copropriétaire, Le Garde Manger, Marie-Josée Richer, 
propriétaire et cofondatrice, PRANA, et dragonne, et Serge 
Marquis, médecin spécialiste en santé communautaire qui a mis 
sur pied une entreprise de consultation dans le domaine de la 
santé mentale au travail, T.O.R.T.U.E.

Offert gratuitement, le Forum FAC donne la possibilité aux 
 producteurs canadiens et à d’autres membres de l’industrie agri-
cole de découvrir des conférenciers de renom. Les participants 
des années précédentes affirment que les forums leur donnent 

 l’occasion d’élargir leur cercle de contacts et qu’en plus, ils en 
r essortent dynamisés et prêts à établir de nouveaux objectifs 
 personnels et professionnels.

Notre brochette impressionnante de conférenciers informera, 
motivera et inspirera les participants de tout âge, quelle que soit 
la place qu’ils occupent dans la chaîne agroalimentaire. FAC est 
la seule institution financière exclusivement vouée à l’agriculture, 
et ces événements sont l’une des nombreuses façons dont elle 
redonne à l’industrie qui nourrit la planète.

En terminant, le rapport Valeur des terres agricoles de FAC sera 
publié le 13 mars prochain et un événement en ligne sera pré-
senté le mercredi 15 mars 2023, de 10 h à 11 h.  Joignez-vous à 
Jean-Philippe Gervais, économiste en chef à FAC, pour un survol 
des principales constatations du rapport, suivi d’une période de 
questions.

Les participants peuvent s’inscrire en ligne aux événements 
de FAC, à l’adresse www.fac.ca/evenements, ou par téléphone en 
composant le 1 888 332-3301. Il est recommandé de s’inscrire tôt, 
car les places partent rapidement!

Nos Midis Flash FRAQ, ce sont des activités d’échange avec des intervenants de différents domaines, en ligne, offertes gratuitement 
à tous nos membres. Depuis 2020, plus d’une vingtaine de Midis Flash FRAQ ont eu lieu.

En 2022, sept conférences virtuelles ont été tenues grâce à notre partenaire, AGRIcarrières. Des sujets d’actualité, avec des  invités 
pertinents et fort intéressants, y ont été abordés, qu’on pense à l’adaptation à la hausse du coût des intrants, aux impacts en 
 agriculture de la guerre en Ukraine, à la négociation avec les acheteurs, à l’attraction et la rétention de main-d’œuvre, aux  assurances 
agricoles ou à la planification d’un projet de bâtiment agricole.

Ces capsules sont également disponibles pour réécoute sur notre chaîne YouTube. N’hésitez pas à aller y visionner les capsules des 
années antérieures, car les sujets y sont toujours aussi pertinents.

Les événements FAC sont de retour 
JEANNE POULIOT, AGR., DIRECTRICE DES RELATIONS D’AFFAIRES, FINANCEMENT AGRICOLE CANADA

Midis Flash FRAQ : 

Des capsules toujours d’actualité

ÉVÉNEMENTS

Les Midis Flash FRAQ sont  
également disponibles pour 
réécoute sur la chaîne YouTube  
de la FRAQ.
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La formation est un élément non négligeable dans le parcours d’un entrepreneur. À travers celle-ci, on acquiert du savoir 
et on ouvre ses horizons vers de nouvelles pratiques ou techniques. On peut aussi réseauter avec des producteurs et 
intervenants qui deviendront parfois des amis, des conseillers, des mentors ou des collègues dont le savoir et l’expérience 
s’avéreront tout aussi précieux que les formations qu’on aura suivies.

LA FORMATION GÉNÉRALE
C’est le classique, la première chose qui nous vient en tête quand 
on parle de formation. Qu’il soit de niveau professionnel, collé-
gial ou universitaire, un diplôme de formation générale peut être 
un atout majeur pour démarrer son projet. C’est un élément qui 
figure dans les critères de plusieurs programmes et subventions 
qui  possèdent des bonifications pour les relèves agricoles.

Plusieurs institutions offrent des programmes d’études en agricul-
ture. On peut penser entre autres aux centres de formation profession-
nelle comme le Centre de formation agricole de Saint-Anselme, aux 
deux campus de l’Institut de technologie agroalimentaire du Québec 
(ITAQ) à Saint-Hyacinthe et La Pocatière, et aux universités Laval et 
McGill. Beaucoup offrent également des formations à distance.

Sur notre site Web, vous trouverez une liste à jour des insti-
tutions qui offrent des formations à travers le Québec. Visitez le 
https://fraq.quebec/choisir-lagriculture/formation-en-agriculture/.

LA FORMATION CONTINUE
Qu’importe le diplôme fixé au mur, il est important au fil des 
ans de renouveler ses connaissances et de développer ses com-
pétences. C’est là que la formation continue vient jouer un grand 
rôle. L’offre de formation continue dans le domaine agricole est 
bien garnie et évolue au rythme des besoins : colloques, journées 
thématiques, formation en ligne, activités en présentiel, etc. 

Les Collectifs régionaux en formation agricole (CRFA) se situent 
dans chaque région et se consacrent au développement de la 
formation continue en agriculture. Leur rôle est de rehausser les 
compétences et les connaissances des producteurs agricoles et de 
leurs employés et de s’assurer que des formations de qualité sont 
accessibles pour tous. 

La plateforme CIBLE d’AGRIcarrières possède aussi une 
belle banque de formations, non seulement sur les ressources 
humaines, mais aussi dans d’autres domaines. Les centres de 
formation offrent parfois aussi la possibilité de suivre des cours 
à  distance à l’unité. Les groupes de relève locaux et régionaux 
ainsi que des fédérations spécialisées organisent parfois aussi des 
 activités de réseautage et des formations.

LA RECONNAISSANCE DES ACQUIS ET COMPÉTENCES
Certaines subventions dans le domaine agricole possèdent des 
critères selon le niveau de scolarité détenu. Pour ceux qui n’ont 
pas de formation accréditée reconnue, saviez-vous qu’il existe la 
Reconnaissance des acquis et compétences (RAC)?

C’est une démarche qui permet à un adulte qui a de l’expérience 
significative, provenant de formations diverses, d’expériences de 
vie ou de travail, de faire évaluer et reconnaître officiellement ses 
acquis et compétences par rapport à un programme d’études. Par 
exemple, dans le cadre de l’attestation d’études collégiales (AEC) 

en gestion d’entreprise agricole, il y a 15 compétences à réussir 
pour obtenir le diplôme. Avec la RAC, l’étudiant a l’occasion de 
faire reconnaître toutes les compétences déjà acquises par son 
expérience de travail. Il ne lui reste qu’à travailler sur les compé-
tences qu’il faut maîtriser à l’aide de travaux et d’évaluations qui 
se font à distance.

La formation est un atout pour tout entrepreneur et nous espé-
rons que ce petit survol pourra vous permettre d’en trouver une 
qui conviendra à vos besoins, objectifs et disponibilités.

La formation en agriculture :  
trouver chaussure à son pied
AUDREY DIONNE, COORDONNATRICE AUX OPÉRATIONS

FORMATION
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Plusieurs institutions offrent des programmes d’études en 
agriculture, notamment le Centre de formation agricole des 
Moissons, à Beauharnois.



B06 laterre.ca 15 février 2023

Par ailleurs, il faudra aussi supporter un certain temps les taxes liées aux investissements de même 
que les investissements pour lesquels une subvention ne sera versée que dans les prochains mois, si 
l’on n’a pas prévu de financement temporaire à ces fins.

Votre entreprise pourrait donc se retrouver en manque de liquidités. Mais qu’est-ce que sont les 
liquidités? Elles font partie de l’actif à court terme et rassemblent toutes les sommes d’argent dispo-
nibles immédiatement, soit l’encaisse, les stocks, les comptes recevables, etc. Ces liquidités servent 
à payer le passif à court terme, à savoir les comptes fournisseurs, les cartes et les marges de crédit, 
les versements sur les prêts, etc. Le fonds de roulement représente donc la différence entre l’actif et 
le passif à court terme.

Les questions suivantes peuvent servir de diagnostic  : votre compte de banque est-il vide? 
Votre  marge de crédit a-t-elle atteint sa limite? Les comptes fournisseurs s’accumulent-ils? 

Vos ventes connaissent-elles une perte de vitesse? Vos clients ne payent plus? Si vous répondez oui 
à quelques-unes de ces questions, vous devrez « donner de l’air » à votre entreprise et réduire tem-
porairement la pression financière. Pour redresser la situation, voici quelques actions à entreprendre 
à court terme :

•  Appelez vos conseillers financiers pour demander un congé de paiement de capitaux ou d’intérêts 
et ne pas accumuler de comptes fournisseurs et de dettes sur des cartes de crédit au taux d’inté-
rêt élevé. Négociez les modalités de paiement de même que les taux d’intérêt de vos comptes 
fournisseurs, s’ils sont trop importants.

•  Examinez vos dépenses et réduisez vos sorties d’argent, par exemple en négociant des ententes avec 
vos fournisseurs ou en éliminant les dépenses non essentielles. En parallèle, trouvez rapidement 
de nouvelles rentrées d’argent en augmentant vos ventes et voyez à percevoir les comptes clients. 
Envisagez la possibilité de vendre rapidement des éléments d’équipement non essentiels. Si votre 
horaire vous le permet, prenez un emploi à l’extérieur. Notez qu’il s’agit de solutions temporaires. 

•  Une fois la situation maîtrisée, vous devrez non seulement planifier la reprise des paiements 
dans quelques mois, mais aussi prendre les dispositions pour ne plus affronter une telle crise de 
liquidités. Pour ce faire, il sera important que les solutions de long terme passent par l’élaboration 
d’un budget de trésorerie détaillé, qui vous permettra de connaître vos besoins financiers à court 
terme. Pour aller un peu plus loin dans la planification, vous pourriez remplir le « tableau de 
bord » de l’Institut de gestion agroalimentaire pour mesurer le rendement de votre entreprise et 
évaluer vos pratiques de gestion.

PISTES D’ACTION À LONG TERME 
Voici quelques pistes d’action à long terme pour améliorer votre fonds de roulement (voir les réfé-
rences de cet article pour plus de détails) :

•  Adhérez à l’une ou l’autre des mesures de gestion de risque de La Financière agricole du Québec;
•  Restructurez le financement de votre entreprise, s’il y a lieu, et gelez les taux d’intérêt si votre 

entreprise ne peut supporter une hausse;
•  Évaluez les répercussions de tout projet d’investissement, d’expansion ou d’achat et planifiez-en 

le montage financier de manière à prévenir la détérioration de votre fonds de roulement;
•  Diversifiez vos activités pour obtenir des entrées de fonds à longueur d’année.

Si vous avez de la difficulté à établir votre budget de trésorerie, n’hésitez pas à communiquer avec 
votre conseiller financier, un conseiller en relève du MAPAQ, l’agent de développement économique 
de votre MRC ou encore le réseau Agriconseils pour obtenir les services d’un conseiller en gestion 
(aide financière possible).

Par ailleurs, vous pouvez consulter un blogue complet, tutoriels inclus, sur la planification la  trésorerie 
développée par le MAPAQ  à l'adresse https://bit.ly/3DQIHLI.

Cet article a été écrit avec l'appui des membres de la Table sectorielle en économie et gestion du MAPAQ.

Comment s’en sortir  
en temps de crise?
PASCAL CYR, MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE, DES PÊCHERIES ET 
DE L’ALIMENTATION DU QUÉBEC (MAPAQ)

À l’étape du démarrage ou au moment de l’intégration d’une relève, une entreprise 
agricole a généralement un besoin important d’argent pour appuyer à la fois les 
investissements et le fonds de roulement. Cela est d’autant plus vrai si le montage 
financier repose sur le fonds de roulement, c’est-à-dire que les investissements sont 
financés à même les liquidités – ce qui est une pratique à proscrire! 

GESTION FINANCIÈRE

Sources :
La Financière agricole du Québec : « Assurances et protection du revenu » https://bit.ly/3kWbbNh 
Financement agricole Canada : « Comprendre et gérer les flux de trésorerie » https://bit.ly/3jqlt8e 
Financement agricole Canada : « Guide de planification des flux de trésorerie » https://bit.ly/3WXKzc1
Financement agricole Canada : « Utilisation du fonds de roulement pour gérer le risque financier » https://bit.ly/3kW9oYz 

guillaumecloutier
Texte surligné 
https://bit.ly/3liSNhR
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PRODUIT DE LA RELÈVE

Le goût de l’île d’Orléans dans vos boissons

VÉRONIQUE SIMARD BROCHU,  
COORDONNATRICE INTERRÉGIONALE NORD

L’ENTREPRISE
Située à Sainte-Famille-de-l’Île-d’Orléans, dans la grande région de la Capitale-Nationale, la Ferme 
François Blouin est une entreprise qui se spécialise depuis de nombreuses années dans la produc-
tion de petits fruits et de pommes. François Blouin a fait l’acquisition de la ferme en 1989. Avec 
les années, les productions de fraises, framboises et pommes sont devenues plus importantes et 
celles de bleuets en corymbe et d’asperges se sont ajoutées aux champs. Plus récemment, l’ajout 
de la culture des fraises à jours neutres (fraises d’automne) permet d’offrir ces fruits sur une longue 
période à la clientèle. Les deux enfants de François, Julie-Ann et Francis Blouin, sont désormais 
impliqués dans l’entreprise et en ont profité pour développer l’offre de produits transformés.

LE PRODUIT
L’entreprise propose trois sirops de saveurs variées, soit framboise, fraise et bleuet. En plus 
d’être délicieux, ceux-ci sont faits de fruits de deuxième qualité qui, en raison de leur aspect, 
seraient autrement jetés ou perdus. 
Cet ajout à l’entreprise a également permis le développement de projets en partenariat avec 
des microbrasseries afin d’ajouter davantage d’ingrédients locaux aux bières du Québec. En 
effet, l’été dernier, un partenariat avec la Microbrasserie de l’île d’Orléans a permis de produire 
une bière à la fraise et au basilic. L’entreprise est présentement en discussion avec d’autres 

microbrasseries pour développer de nouvelles bières aux fruits  produits ici. 
Les sirops sont vendus principalement au Grand Marché de Québec et dans 
certaines épiceries dans la région de Québec. Il est suggéré d’essayer le sirop 
de fraise dans des kirs à base de vin blanc, celui à la framboise dans des 
cocktails et celui au bleuet sur de la crème glacée ou en décoration sur les 
desserts.

Francis et Julie-Ann sont désormais impliqués dans l’entreprise familiale et en ont 
profité pour développer l’offre de produits transformés.

Sainte-Famille-de-l’Île-d’Orléans, Capitale-Nationale

Les sirops proposés par l’entreprise sont faits de fruits de deuxième qualité qui, 
en raison de leur aspect, seraient autrement jetés ou perdus.
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